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l'onde de choc
#metoo secoue
les Etats-Unis

Al'occasion de la Journée mondiale
de lutte contre les violences faites
aux femmes, samedi 25 novembre,
«Le Monde» décrypte les répercussions
de l'affaire Weinstein, qui a déclenché
une cascade de révélations dans le monde
du spectacle, des médias et de la politique

SAN FRANCISCO - correspondante

La chaîne CBSs'est voulue exem-
plaire. Quelques heures après la
parution des premières accusa-
tions de comportement déplacé
portées par huit femmes dans le
Washington Post, elle suspen-

dait Charlie Rose, le présentateur vedette de
son journal du matin. Dès le lendemain, le
journaliste était licencié. Dans leur pre-
mière émission sans leur partenaire, mardi
21 novembre, ses deux coprésentatrices,
Norah O'Donnell et Gayle King, ont affiché
un professionnalisme sans faille, bien que
l'affaire les affecte personnellement.

« Soyons parfaitement clairs, a dit la pre-
mière. Il n'y a aucune excuse pour ce com-
portement supposé. C'est inacceptable.
Point à la ligne.» En moins de vingt-quatre
heures, Charlie Rose, quarante-trois ans
de carrière, véritable icône du journa-
lisme de télévision aux Etats-Unis, était
tombé du piédestal où il trônait depuis une
vingtaine d'années.

Aussitôt, les féministes ont dressé la liste
des successeurs potentiels de l'homme
déchu. On n'y trouve que des « successeu-
res »- l'actrice Rose McGowan, l'accusa-
trice numéro un d'Harvey Weinstein, s'est
même mise sur les rangs. Signe que, dans le
grand coup de balai actuel, c'est aussi de
pouvoir qu'il est question. Les militantes de
#metoo, qui manifestaient le 12 novembre
à Los Angeles, l'affirmaient haut et fort. Il
ne s'agit pas de sexe, sinon les riches et
puissants s'en procureraient sans difficulté,
« il s'agit de pouvoir ». Celui d'exhiber son
sexe. Son genre. Sa toute-puissance, celle
que les femmes contestent, de la Silicon
Valley, où le mouvement antisexiste a
commencé, à Hollywood, Wall Street et
maintenant Washington.

HOLLYWOOD FAIT LE GROS DOS
Six semaines après les premières révélations
sur le producteur de cinéma Harvey Weins-
tein, les têtes continuent de tomber aux
Etats-Unis, et plus vite que jamais. Les mé-

dias publient des listes, sans cesse actuali-

sées: 35 figures du monde culturel et politi-
que, selon le décompte en date du 22 no-
vembre, accusées de gestes déplacés, de har-
cèlement ou d'agressions.

John Lasseter, 60 ans, le créateur des films
d'animation Pixar, a été mis en congé sabba-
tique par Disney mardi 21 novembre, pour
avances sexuelles intempestives. La chute
de Charlie Rose a donné un nouveau tour-
nant à la saga entamée le 5 octobre avec les
révélations sur le producteur d'Hollywood.
Ceux qui se croyaient à l'abri, grâce à leur
statut social ou à leur génie créatif, se décou-

vrent à la merci du Tweet d'une assistante
ou d'une stagiaire croisée dix ans plus tôt.
Dans le New York Times, la chroniqueuse
Maureen Dowd s'interroge: l'emballement
actuel aurait-il eu lieu si Hillary Clinton était
devenue la première femme dans le bureau
Ovale, et si Donald Trump, visé par treize ac-
cusatrices - et qui s'est permis mardi de ju-
ger que ce déballage était une « très, très
bonne chose pour lesfemmes» -, ne lui avait
pas ravi la victoire?

Revanche ou pas, les vannes sont ouver-
tes. Depuis mi-octobre, Harvey Weinstein,

le fondateur de Miramax, n'a pas été vu en
public. Il fait face à trois accusations de viol.
L'acteur Kevin Spacey, le « président» au cy-
nisme consommé de la série House of
Cards, est, quant à lui, en traitement dans
une clinique de l'Arizona. Louis C.K., l'hu-
moriste en vogue sur les chaînes à péage, a
été privé de tous ses contrats. Hollywood
fait le gros dos. On s'y agite en coulisses
pour essayer de sauver les apparences bien
que certaines « unes» de l'Hollywood Re-
porter soient entièrement occupées par
les accusations. On se demande ce qu'il
adviendra des Oscars, déjà « si blancs », et
contestés depuis plusieurs années pour
leur indifférence aux minorités.

Dans les médias, plusieurs figures sont
déjà tombées. Le New York Times a mis en
congé son correspondant vedette à la Mai-
son Blanche, Glenn Thrush. NBC a congé-
dié Mark Halperin, accusé par cinq fem-
mes de harcèlement. Michael Oreskes a

démissionné de la direction de l'informa-
tion de NPR. L'intellectuel Leon Wiesel-
tier, ancien éditeur du très respecté New
Republic, a dû s'excuser.

UNE BATAILLE POLITIQUE
Prise de conscience tardive? Les médias
donnent largement la parole aux femmes,
sans les passer sur le gril du contre-interro-
gatoire. Ici, une chef d'entreprise relate les
messages racoleurs envoyés par un inves-
tisseur, qui, éconduit, a mis en cause ses
performances auprès du conseil d'adminis-
tration. Là, une cadre décrit les gestes por-
nographiques d'un collègue alors qu'elle se
penchait au-dessus de son bureau. Là aussi,
la hiérarchie des accusations laisse à dési-
rer. Mais peu importe. L'important semble
être de faire comprendre que ce qui est vu
par les uns comme une blague de vestiaire
peut être ressenti par d'autres comme une
humiliation, voire une agression. Et cela des
décennies plus tard, car souvent les faits in-
criminés remontent à des années.

A Washington, l'onde de choc a dégénéré
en pugilat. Dans un univers ultra-polarisé, la
gauche et la droite s'accusent d'indignations
sélectives. Mais contrairement aux médias
ou à l'industrie du cinéma, on ne démis-
sionne pas. Plusieurs élus ont été mis en
cause, dont le vénérable représentant démo-
crate du Michigan, John Conyers, 88ans, ac-
cusé de harcèlement par une ancienne assis-
tante parlementaire, qu'il a indemnisée avec
son budget de fonctionnement. Et son collè-
gue républicain du Texas, Joe Barton, qui, à
68 ans, a fait des selfies de son anatomie qui
se sont retrouvés sur Twitter. Ce qui est
après tout son droit, ont admis même les

À WASHINGTON,
L'AFFAIRE

A DÉGÉNÉRÉ
EN PUGILAT. DANS

UN UNIVERS
ULTRA-POLARISÉ,
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LA GAUCHE ET LA
DROITE S'ACCUSENT
D'INDIGNATIONS

SÉLECTIVES

Saint-Just du harcèlement. L'ennui, c'est
qu'il aurait menacé la bénéficiaire des pho-
tos de la signaler à la police du Capitole si elle
dévoilait sa vie privée.

Emblème de l'embarras de la gauche: le sé-
nateur du Minnesota Al Franken, l'enfant
chéri des progressistes. Ancien comédien

de l'émission satirique «Saturday Night
Live », lui aussi a découvert que l'humour de
corps de garde était susceptible de se trans-
former en boomerang. Les faits qui lui sont
reprochés ne sont pas extrêmes: il a fait une
photo en faisant mine d'attraper la poitrine
d'une présentatrice de radio endormie dans
un avion militaire; il a écrit un sketch où
son rôle prévoyait d'embrasser la journa-
liste et il a essayé de faire une répétition ...
Mais dans le contexte #metoo, une partie
des femmes du camp progressiste ont ré-
clamé sa démission, estimant que la cause
valait bien que le Parti démocrate sacrifie
un siège de sénateur.

Mais la grande affaire, dans le milieu politi-
que, est celle qui concerne le candidat répu-
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blicain de l'Alabama à l'élection partielle du
12décembre au Sénat. Roy Moore, 70 ans, un
fondamentaliste chrétien, est accusé par
quatre femmes - dont plusieurs républicai-
nes - de les avoir sollicitées et caressées,
alors qu'elles étaient mineures, il y a une
quarantaine d'années. Malgré l'indignation
générale, l'ancien juge a affirmé qu'il ne se
retirerait pas. Donald Trump, dont la majo-
rité ne tient qu'à un fil au Sénat, lui a accordé
son soutien en ne cachant pas qu'il y va de
l'adoption de son programme. Cinq semai-
nes après le début de l'affaire Weinstein, le
mouvement anti-harcèlement se trouve au
centre de la bataille pour le contrôle de la
Chambre haute du Congrès. _

CORINE LESNES

De Londres àMoscou, les effets du scandale Weinstein en Europe
Les révélations de harcèlement sexuel n'ont pas touché tous les pays européens avec la même intensité

LONDRES, BERLIN, ROME,

MOSCOU, MADRID - correspondants

Toute l'Europe a été tou-
chée - à des degrés di-
vers - par les suites de

l'affaire Weinstein. Le souffle de
la déflagration a fait trembler
les murs de Westminster, s'es-
tompant seulement aux frontiè-
res de la Russie.

Au Royaume-Uni Un ministre
forcé à démissionner pour avoir
posé sa main sur le genou d'une
journaliste il y a quinze ans; un
autre déstabilisé pour avoir fait
des avances à une militante et dé-
tenu des photos pornographi-
ques sur son ordinateur profes-
sionnel; six députés renvoyés
devant une commission de disci-
pline ... Le monde politique bri-
tannique tremble depuis la fin du
mois d'octobre. Un parallèle a
même été dressé entre l'am-
biance machiste, hiérarchisée et
alcoolisée de Westminster et
celle de Hollywood. La pre-
mière ministre, Theresa May, a
d'ailleurs mis en place une nou-
velle procédure de recueil et
d'instruction des plaintes en mi-
lieu parlementaire.

Mais la machine à rumeurs, ali-
mentée par des tabloïds raco-
leurs, s'est transformée en une

sorte de tribunal permanent opé-
rant dans la plus grande confu-
sion. Et le décès, probablement
par suicide, de Carl Sargeant,
49 ans, ministre travailliste dans
le gouvernement régional du
pays de Galles, qui avait démenti
les accusations l'ayant forcé à dé-
missionner, a souligné les ris-
ques de mises en cause publiques
sans garde-fou.

En Allemagne Un dossier de la

Süddeutsche Zeitung a montré
que le harcèlement sexuel est
monnaie courante dans le ci-
néma et le théâtre allemands. Le
magazine Stern a également con-
sacré sa «une» à ce sujet, évo-
quant des agressions fréquentes
dans le milieu de la gastronomie
de luxe, ainsi que du sexisme
dans les salles de rédaction.

Le témoignage de l'une de ses
plus célèbres journalistes, Ulrike
Posche, a été particulièrement re-
layé. «Lors d'une conférence télé-
phonique, écrit -elle, il a été décidé
que jëcrirais sur une personnalité
politique. Nous étions dans le bu-
reau d'un directeur de la rédaction
de Hambourg, les collègues berli-
nois à l'autre bout duJiI. L'un d'eux
a crié: "Il ne faudrait pas qu'elle
écrive encore avec la culotte
mouillée 1" Grand rire à Berlin, si-
lence à Hambourg.» «J'ai pu ne

pas entendre, oublier beaucoup de
choses ou en rire. Ça, non », ajoute
la journaliste.

L'Allemagne avait connu un
premier débat de cette nature
en 2013, après qu'une journa-
liste eut rapporté un cas de har-
cèlement dont elle avait fait l'ob-
jet de la part d'un homme politi-
que. Un mot-dièse, #Aufschrei
«< cri »), avait alors été abon-
damment relayé sur Twitter.
Après les agressions sexuelles de
Cologne la nuit du Nouvel An
2016, plusieurs associations fé-
ministes avaient incité à ne pas
faire des agressions sexuelles
l'apanage des seuls hommes
d'origine immigrée.

En Espagne Des milliers de fem-
mes anonymes, mais aussi des ac-
trices, des journalistes, des politi-
ques, ont raconté les agressions
sexuelles qu'elles ont subies.
Cette mobilisation s'inscrit dans

le prolongement de la lutte que le
royaume mène depuis plus d'une
dizaine d'années contre la vio-
lence machiste.

Mais un mois après le scandale
Weinstein, le procès du viol col-
lectif d'une jeune fille de 18ans
pendant les fêtes de Pampelune,
le 7 juillet 2016, a fait prendre
conscience à l'Espagne du che-
min qu'il lui reste encore à par-

courir. Car la parole de la victime
n'a cessé d'être mise en doute. Y
compris - et surtout - au sein du
tribunal de Pampelune. Dans les
principales villes du pays, le
17novembre, des milliers de ma-
nifestantes ont exprimé leur soli-
darité avec la jeune fille aux cris
de «Moi, je te crois 1».

Ce procès a renvoyé le pays à ses
vieux démons. Selon le baromè-
tre 2017 du Centre Reina Sofia,
rendu public le 13 novembre, un
jeune de 15ans à 29 ans sur quatre
(27,4%) considère ainsi que la vio-
lence « est une conduite normale
au sein du couple ».

En Italie Peu après ses révéla-
tions sur les agressions du pro-
ducteur américain Harvey
Weinstein, dont elle fut l'une des
victimes, l'actrice et réalisatrice
Asia Argento a été la cible d'atta-
ques virulentes. Tandis que se dé-
veloppait sur les réseaux so-
ciaux le hashtag #quellavoltache
«< cette fois où ...»), la comé-
dienne a été accusée de s'être
tue trop longtemps, de s'être
laissé faire pour sa carrière ou de
chercher la publicité.

Fin octobre, lors d'un entretien
à la chaîne publique Rai3, la fille
du metteur en scène Dario Ar-
gento s'en est pris à l'ancien pre-
mier ministre Silvio Berlusconi:
«Toutes ces années de vision ber-
lusconienne de la féminité ont

favorisé l'humiliation des fem-
mes », assénait -elle, en référence à
l'image des femmes véhiculée par
les chaînes de télévision du ma-
gnat de l'audiovisuel.

Accusé, lors du programme sa-
tirique «Le Lene », le 12 novem-
bre, de viols et d'agressions
sexuelles par dix actrices, le réa-
lisateur Fausto Brizzi, quant à lui,
a été défendu par sa femme.
Trois jours plus tard, Claudia Za-
netta, comédienne elle aussi, a
dénoncé dans une lettre à la
presse un « tribunal médiatique»
contre son mari. «J'ai commencé
à être actrice à 11ans, j'en ai 38. (...)
J'ai connu beaucoup d'acteurs et
d'actrices à la recherche de la célé-
brité à tout prix », a-t-elle ajouté.
Dans un entretien au quotidien
britannique The Guardian, le
22 novembre, Asia Argento a an-
noncé sa décision de quitter l'Ita-
lie. Définitivement.

En Russie Dans une société pu-
dique, dominée par l'image de
l'homme fort, où le conserva-
tisme est entretenu par le pou-
voir et relayé par l'Eglise ortho-
doxe, le scandale Weinstein a
nourri des réactions oscillant
entre sarcasmes, dénégations et
indifférence. Il n'a, jusqu'à pré-

sent, donné lieu à aucun examen
de conscience.

Le témoignage isolé d'Ekate-
rina Mtsitouridze, recueilli par le
journal américain The Hol-
lywood Reporter, le 19 octobre,
n'a eu qu'un très faible écho en
Russie. L'animatrice de télévi-
sion et directrice générale de Ros-
kino, l'organisme chargé de la
promotion du cinéma russe à
l'étranger, révélait avoir été l'une
des victimes du producteur amé-
ricain. «Je suis sûre que toutes les
victimes de la violence, qu'elles
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soient connues ou inconnues du
public, méritent de la sympathie
et du soutien », ajouta-t-elle.

Le 1" novembre, cinq femmes
ont tout au contraire manifesté
bruyamment, nues, sous les fe-
nêtres de l'ambassade améri-

caine de Moscou, leur soutien à
Harvey Weinstein, au motif que
«si un homme propose du sexe
auxfemmes, ça veut dire qu'il les
trouve belles ». Ksenia Alexan-
drova, candidate au concours de
Miss Univers, a assuré pour sa

part qu'une telle chose ne pou-
vait pas se produire en Russie ...
grâce au président Poutine. _

PHILIPPE BERNARD,

CÉCILE BOUTELET,

JÉRÔME GAUTHERET,

ISABELLE MANDRAUD

ET SANDRINE MOREL
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En Suède, une révolution
aussi importante que le
droit de vote des femmes
Les actrices et les comédiennes ont commencé.
Depuis, des milliers de femmes sortent du silence

MALMO (sUÈDE) -

correspondante régionale

un «tsunami», une «révo-
lution », un virage «his-
torique ». En Suède,

aucun mot ne semble trop fort
pour qualifier la gigantesque dé-
ferlante qui balaie le royaume
scandinave, depuis plus d'un
mois, sans le moindre signe d'es-
soufflement, emportant tout sur
son passage: les violences faites
aux femmes, les agressions
sexuelles, le harcèlement, mais
aussi le machisme et le sexisme,
ces blagues lourdes qui ne font
rire que ceux qui les prononcent,
les sifflements dans la rue et tou-
tes ces manifestations quotidien-
nes de la domination masculine ...
Certaines n'hésitent pas à compa-
rer le mois de novembre 2017 à
l'obtention du droit de vote par
les femmes en 1919.

Si l'affaire Harvey Weinstein a
mis le feu aux poudres, le scan-
dale s'est amplifié le 9 novembre,
quand 456 actrices (désormais
703) signent une tribune dans le
quotidien Svenska Dagbladet, où
elles dénoncent collectivement le
harcèlement et les violences dont
elles sont victimes et la «culture
du silence» qui règne sur les pla-
teaux de cinéma et les scènes de
théâtre. «Nous savons qui vous
êtes », mettent -elles en garde.

C'est comme si, alors, des van-
nes s'étaient ouvertes. Le 13 no-
vembre, 653 chanteuses d'opéra
accusent à leur tour. Le lende-
main, ce sont 4445 juristes, puis
1993 chanteuses et musiciennes,
1300 femmes politiques, 1139 sa-
lariées de l'industrie des techno-
logies, 4084 journalistes, 4000

sportives, 8000 écolières, collé-
giennes et lycéennes ...

Vendredi 24 novembre, 1382
employées de l'Eglise luthérien-
ne, ex-Eglise d'Etat, majoritaire en
Suède, ont à leur tour décidé de se
faire entendre: «Le silence doit
être rompu, la honte placée où elle
appartient. Ce n'est pas à nous de
la porten>.Leurs témoignages dé-
crivent des agressions sexuelles
commises par des pasteurs ou des

cc Ce pourrait être
le début de la fin
de la société
patriarcale»

EBBA WITT-BRATTSTROM

professeure de littérature

fidèles. Quand elles en parlent, on
leur dit de se taire.

Chaque tribune s'accompagne
de témoignages anonymes, qui se
font écho, sans jamais nommer
les agresseurs, mais débouchent
sur des enquêtes internes. Des tê-
tes tombent: journalistes, ac-
teurs, politiques ...L'ancien leader
du Parti de gauche, Lars Ohly, a re-
connu lui-même, vendredi, qu'il
faisait l'objet d'une plainte pour
harcèlement sexuel. Les minis-
tres demandent des comptes à
leurs administrations. Le média-
teur à l'égalité ouvre une enquête
sur une quarantaine d'entrepri-
ses. Le 19 novembre, quand
200 comédiennes lisent des té-
moignages sur la scène du Sôdra
Teatern, la reine Silvia et la prin-
cesse Victoria sont dans la salle.

L'étendue du mouvement, dans
un pays qui aime à se présenter

comme le champion de l'égalité
des sexes, peut surprendre. «C'est
parceque laSuède est un pays rela-
tivement égalitaireque celase pro-
duit ici», analyse Lisa Irenius, chef
des pages culture de Svenska Dag-
bladet. Pour que les femmes osent
parler, dit -elle, <<ilfaut qu'elles sa-
chent que leursdroits sont garantis
et que leurs témoignages auront
des conséquences ».

Les Suédoises s'étaient déjà mo-
bilisées sur les réseaux sociaux,
dans le sillage de l'accusation de
viol contre Julian Assange (une af-
faire classée sans suite), en lan-
çant un débat sur le consente-
ment. Cette fois, cependant, c'est
différent, constate Ida Ostensson,
fondatrice de l'ONG Make Equal:
«Il ne s'agit plus seulement de dé-
noncer le viol avec pénétration,
mais le harcèlement et jusqu'à la
façon de parler desfemmes. »

Leur dire, comme l'a fait Emma-
nuel Macron en déplacement à
Gôteborg, le 17 novembre, de se
tourner vers les tribunaux, ne suf-
fit plus, remarque Lisa Irenius, car
#metoo est aussi« le résultatd'une
frustration à l'égard d'un système
judiciaire qui a énormément de
mal à gérer ce type d'affaires». La
Suède a beau afficher le plus grand
nombre de plaintes pour viols
proportionnellement à sa popula-
tion, notamment parce que les
victimes osent porter plainte, peu
aboutissent à une condamnation.
«C'est donc rationnel, estime la
journaliste, qu'elles se tournent
vers les médias, qui ne doivent pas
devenirjuges pour autant. »

Aux côtés du président français,
le premier ministre suédois, Ste-
fan Lôfven, a martelé l'impor-

tance d'« enseigner aux garçons et
aux adolescents ce que c'est que
d'être un homme» ainsi que la né-
cessité de «rompre les relations de
dépendance» aux schémas pa-
triarcaux qui permettent à la vio-
lence de se perpétuer.

«On parle de pouvoir»
Dans le débat suédois, il est beau-
coup question de la « responsabi-
lité collective» des hommes et de
la« pyramide du viol ». Luis Lineo,
président de l'association Man
fôr jamstalldhet (<<Leshommes
pour l'égalité»), explique: «Tout
est lié, c'est la même culture, mais
il est plusfacile de lutter contre les
blagues sexistes et l'objectivisation
desfemmes que contre le viol, tout
en haut de la pyramide. »

Sicertains trouvent que le débat
va trop loin, ils sont minoritaires.
«Il y en aura toujours pour dire
qu'ils n'oseront plus embrasser les
femmes, observe la journaliste
Cissi Wallin, qui a elle-même té-
moigné avoir été violée par un
collègue. Mais on ne parle pas de
sexe, on parle de pouvoir. Si un
homme ne comprend pas la diffé-
rence entre le flirt et l'agression,
alors ilfaut qu'il arrête deflirter! »

Même les féministes de la pre-
mière heure veulent y croire.
«Les femmes vont sortir en posi-
tion de force, tandis que le genre
d'hommes mis en cause va devoir
se méfier, ce qui va aboutir à un
changement de comportements
et des structures mêmes de la so-
ciété», s'enthousiasme Ebba
Witt-Brattstrôm, professeure de
littérature et fer de lance du fémi-
nisme suédois dans les années
1970. «Cepourrait être, dit-elle, le
début de la fin de la société pa-
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triarcale. »A Stockholm, le Musée
nordique recueille les témoi-
gnages pour documenter un
mouvement déjà considéré
comme « historique» .•

ANNE-FRANÇOISE HIVERT

L'Académie Nobel dans la tourmente
Mardi 21 novembre, dix-huit femmes ont témoigné dans le quoti-
dien Dagens Nyheter pour accuser de harcèlement, d'agressions
sexuelles et de viols une personnalité culturelle de premier plan
en Suède, qui aurait usé de sa proximité avec l'Académie Nobel
pour contraindre ses victimes à se taire. L'Académie a publié,
vendredi, un communiqué, dans lequel elle admet qu'au-delà de
ces 18 femmes, des académiciennes, des épouses d'académicien,
leurs filles et des employées ont été l'objet «d'une intimité non
désirée et d'un traitement inapproprié)). Cette personnalité, non
nommée mais aisément identifiable, dirige une scène huppée à
Stockholm, financée en partie par l'Académie, qui y organise des
lectures. L'Académie a décidé de rompre tout lien avec lui.
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« Nous devons inventer
un nouvel ordre amoureux»

Pour le sociologue Jean-Claude Kaufma.nn, les répercussions de l'affaire
Weinstein ont révélé l'ampleur des inégalités entre les femmes et les hommes

ENTRETIEN

J eaa-Claude Kaufmann nt

.

SQciO l(Jgue, s.péciaJiste du
cOllple et des mpparu bom-
mes-femmes. Son demler li-
vre, SaÎnt-Valentin, mon

amourl (Les Iiena qui libèrent,
240 p. 18€l, traiœ de l'êvolutioll
di! C1!$l'llppom dIlnlll'l$toU't.

pOUJquoil'~ de harcèle-
ment mettant ln cause Harvey
Wein$tein. un produdeurde
t:lntma amérltain éloigné d.u
quotidilm clel français, a-t-eUe
eu dei ~peKUllIioDl aussi ton·
lidérables dans notre p.aysl

Parce qu'elle révèle un problème
trèl profond. Alpu que MUS VOU-
lons croire que nom avons pres-
que atœint l'égalité entre les hom-
mes et les femmes, noUll $Ommes
très lein du compte, sut d~l;tX
ppints en putiadier: d'un côté le
partage des tâches mênagêms,
toujours majorltairement assu-
mm par les femmes, ce qui a un
impact cons:ldérable sur leurs car·
rières donc leun salaires, et tout
ce qui il tra1t.au sexe. L'affaire !Jau-
pin a pl!rmis de oolI11lU!t1cerà en
pader. L'lIspffi (:ari~tural et
outré d'un personnage comme
Weinstein implique que ça éclate
plus fort. n y a de la sW]nisè, de

l'écœurement. Cela donne envie
de vider son sac.

Adhéru-vous au mot d'ordre
#b.t.ncetonpot't: '1

La parole s'cst libérée' d.!! ma-
nitre brusque, voire brutale. Il
faut sans dDute en passer par là,
quitte à œ qu'il y ait qUI:Jques
dommages coUlltéraUx, quitte à
ce que dfl faits qui n'ont pas eu
lieu wlent dénoncés dans des rè-
glement.s Ile compte. Cela reste
marginal. Ce qui eU important,
t'en q\le cette plIrole ait êmt':l1lé.
C'est tapital quand on sailli quel
point t'est difficile pour les fem-
mes de dénonter, de porter
plainte, car leur comportelIumt
peut être mmm tilt cause, et la jus.
tice suit difficilement.

Comment se manifeste
l'inépIllé dans le rapport
au seJtedant vous parlelr r

Sur les sites de drague sur Inter-
net,l'ai repéré une question révi!-
latriœ, qui ne !'adrene qu'aux
femm~: péUt-on routher le pre-
mier s(J1r1La questicm ne se pase

pas pour les hommes. Quand
l'homme multiplie 1" conquête$,
il est valorise. Une femme qui as-
sume une pratique sexuelle com-
parable nt au tontraire stigmati~

sée, traitée de salope. Même si le
discours sur le sujet a beaucoup
évolué, notamment dans les ma-
gazines fémin.im,le$téréotype de
la f!!mme qui doit être dans l'en-
gagement sérieux perdure. Dans
tes pratiques de séduction, un jeu
de role $e maintient: l'h9mme
doit prendre l'initiative.

Le mouvement #metoo
ne met-n pas surtout en caule
une valonté el'emprise JDlI.KU,'
line SUI lei corps ftmintfts l

Il ya deux CompOs1Sntes assez
dlmrentes dans les faitll qui sClnt
dénoncés. La première est tout ce
qui e$t lié !lUX positions: de pou-
voir des hommes, certains utill-
SI:I'rt cette pollition pour harceler
et agres.ser deJ femmes. Il faut ln-
mvenir contre cda de manière
forte en sanctiollDant ces faitJ.
On n'en terminera pall en quel-
que's mois. Mais Cl! qui est à dé-
noncer est clair. La question du
luu-œletnent dl! rue est plus corn·
plexe. 11(Wtlt ~ tm violent et
fat:ilement ldentlfiable mais pas
toujours, comme quand une
femme en sifflée dans la rue.

~. Dombrt!1UeJ feQUDt!1 cUsmt
tHs bien faire la différence
il!DUe drap etN.rtè1ement.

C'est clair pour les femmes,

mais poUl celui qul est de l'autre
côté. pàS forcémènt. O'autantque
routes lel' f~rnme5n'ont pas les
mêmes critères.. Certains hom-
mes draguent lourdement, c'est
un fait. Mais mE-me les types COI-
rects ne savent pas forcément
comment Se comporter. SQU-
vent, Ils sont critiqués pour leur
manque d'initiative et d'audace.
Je sub tombé sur un forum
d'hommes gentils qui ne com-
prenaient pas pourquoi ils se pœ-
naient des râteaux et se fài:saiêtlt
passer devant par des marnos,
alars qu'ils pensaient répondre
aux attentes de femmes en étant
à l'écoute et courtois.

Un _ DOD It n'eSt-il pas
la marque clJaùe du rl!fus l

Bien sûr. mais lèS pratiqw!s de
seduction viennent de loin dans
l'histoire. Dans la tradition de la
ieduétiOD, la femme disait non

«Les pratiques
de séduction

viennent de loin
dans l11istolre.
C'est parce que
l'homme était
oplnlMre qu'.11
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séduisait»

trè$ longtemps, parre qu'elle de-
vait être vertueuse. C'est parce
que l'homme était oplniâtre qu'il
séduisait. tout cela laisse des tra-
ces. AUjourd'hui. les hommes
peuwnt se dire: là, on ne dirait
pas; mais il faut que j'insiste. Tm-
dis que la femme sait qu'il ne doit
pasln$ister.

Sommet-nou. i un tournant
de l'bhtoh'e des rapports
cnUe ICIlue. t

Depuis deux lttilIe ans. toute
cette h.l$toirl! a été ceDe d'un
adom:lssement des mœurs. Le
système de ddnûnjltion mascu-
line mlllen placl!depuiJ des mi.lW-
naire$ a ptogreQivement été dé-
construit le respect enven les
femmes a pmps$ê. Ufaut rappe-
ler qu'au milieu du Moyen Age,
un bomme sur deu~ amt parti-
cipé à des viols coUectil's légiti-
mes, n y avait eu avant cela une
périPde sUl}mmante, celle de
l'amour courtois auXU'lllède,où

le respect des femmes était fort,
mail elle n'a pas l!U de suites.

La grande avancée il eu lillu au
xx· siècle, surtout dans les an-
n«s 1960 et 1910, qui O'nt révolu-
tionné les positic:msinttmes et 50'-
dales. Les années )950 étaient en-
,;:ore le règne deJ patrlin;bu. l.e$
femmes avaient un ac:œs limité
au marché du travail. c'est extl'ê-
mllmentl'éœnt, par rapport i ~$

millénaires d'histoire. Ii exiJte
une mllimoirll lente, qui ,'im-
prime dans l~ .:orps, les gestes,
les émotions, les stiiréotypes.
Aujourd'hui, il faut continuer le
travail en réinventant les relies
du Jeu dl! la sêduction, les codes
amoureux. Il faut que nous réus-
sissions ilprendre ce toumanL

Comment?
Les deux sexes doivent /!tre Im-

pliqués. Aujourd'hui, on entend
dl!S femmes virtlmes, (:'I!st indill-

pënsabie. Mais il ya un désarroi
des hommes qu'il faut prendre en
compte. Us sont mal à l'aise. ils
n'Osent pil1l intervenir, ib se sen-
tentsuspectés, U y a quelquei se-

maines, u Parisitm a mis en
.•une. des. hommes qui pre-
naientposition contre le harcèle-
ment. Pes mouvements mmtnis-
t••s ont dénoncé CilS hommes qui
!le mHttaient rn 1Wlll1t.Il faut au
contraire împliqu.er les hommes.
C'est décisif.

Devons-nous édicter un mode
d'emploi, une chane du boDl
cêmportementll

Bien sûr 'que non. On ne va pas
définir des codes, mais peut-être
df'$ règles morales. L'Imagination
et la liberté de dlacun doivent
être mobilisées, sans verser dans
le harcèlement et l"lrrupm.
No1.l.$ne $Oromes pas lI.ldés par Je.
dnéma par exemple, où les $èè-
n~ de rencontre, on de début de
relations JexueUes, sont souvent
extremement agressives.

Dl! plus, le curseur peut être
plad dHféremment d'un pays à
l'autre. Aujourd'hui, chacun ln-
vmw u proPf@morale, les intel-
ditSlOciaUX et religif'UX ont beau-
coup nlgressé, donc tout le
alonde est perdu, en recherche de
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œgœs. il faut redéfinir les rap-
ports de séduction, NUS irnpc,set
une poUce Q," mœUl$.

Cnùpti~-VOUSune âseptba-
non des relatiOM ontre les
saes,ll'américaine?

Aujourd'hui, le danger pdndpal
c'est qu'U n'y ait pas de suite à
cette affaire, que le mouvement
retomhe, l.'neptlsatlon, r;'e~t-l-
dire la disparition. de la marge de
liberté indispensable paurque les
imUvidus vivent bien leur vie ln-
time. est un dangerserondalre.

le prê1ère voir les l:hows de fa-
çon positive, Ce moment est pré-
deux. il faut être volontaire,
mais pas sous l'angle de la een-
mre I!t de la dénonciation. Nous
devons inventer un nouveau
monde, un nouvel ordre amou-
reux. Cest une situation mœres-
sante et libératrice, il faut que
cela continue et que les gens le vi-
vent bien. Après la phase de dé-
nondation, Il faut entrer dans
unê deuxième étape, œlIe du dé-
bat de société .•

••• _ UCUlIU.IS l'AB
oAllLLll DUPONT

Des mesures pour lutter contre les violences faites aux femmes
UI MOllU11IIT SII VllUT SOUllUQ1., Emma-
nuel Marron devait officiellement lancer
la grande cause nationale consacrée ill'éga-
lité entre les femmes et les hommes par un
discours prononcé il l'Elysée, samedi 25 no-
vembre, journée internationale de lutte
contre les violences faites aux femmes. Le
premier ministre, Edouard Philippe, ainsi
que les ministres Nicole Belloubet (fustke).
Afl;nèsBuzyn (sallbi et solidarités), Muriel
Pénicaud (travail), lean'Michei B@nquer
(édw;ation) et la secrétaire d'Etat à l'épUté
entre les kmmes et les hommes, Marlêne
Schiappa. devaient être présents. Environ
200 personnes, responsables institution-
nels ou associatifs, étaient invitées â assis-
ter il l'ëvt;nement.

Le président de la République devait an-
noncer plUliieurs mesures C<Jn.sacréesà
J'accompallnement des victimes de viQlen-
ces. Celles-ci devraient â l'avenir pouvoir
effectuer des signalemenu en ligne et dis·
cuter en direct ilVec des poUders oU des
gendarmes fI(lur eonnaître les démarches
à efft!ctuer. Toujours afin de faciliter le par-
cours des victimes. le recueil des preuves
d'agression sera possible dans les unités
médîco-judidaires (urrltés de médecine lé-
gale d'urgence qui délivrent des certificats
de coups et blessures et d'agressions
s.exueUes)sans avoir dépQsé plainte préala-
blement, ce qui n'est pas le cas aujourd'hui.

celles concernées ni comment cette aug-
mentation serait financée.

Lebudget consacré au niveau interminis-
tériel il la lutte pour l'égalité entre les fem-
mes et les hommes s'élève il .po millions
d'euros chaque année, rappelle l'Elysée. n
C<Jnœme toutes les actions relatives il
l'égalité (dont l'égaUté profeS5ionne~).

Le dernier plan triennal de lutte contre
les violences faites aux femmes, lancé
en 2016, avait été doté de uSmlIUons
d'euros. te.; a$SPciations placent la barre
plus haut. "Now devons prendre exemple
sur J'Espagne. qui a vote en lul/ret un plan
d'un mU/lard sur cinq ans », affirme la mill·
!:IlnteCaroline De Hau, dont la pétition en
faveur d'un plan d'urgence a recueilli
129°00 signature5.

Lechef de J'Etat devait par ailleurs rappe-
ler qu'un projet de loi de lutte contre les
violences sexistes et sexuel1a, porté par
Nicole Belloubet et Marlène Schiappa, est
prévu au premier semestre ~oI8. Celui-el
dl!\'rait notamment sanctionner le harcè-
lement de rue, allonger les délais de pres-
cription pour les victimes mineures de
violences seruelJes, qui fI(lurraient passer
de vingt: à trente ans, et instaurer un seuil
au·dessous duquel un mineur ne peutêtt:e
considéré comme ayant consenti ilun.acte
sexuel avec un majeur. _

Autre innovation prevue; les arrêts il.la
demande dans les bus en soirée, afin que
les femmes Ou les personnes s'estimant
vulnérables soient déposées plus près de
chez elles. Un autre volet de cette première
phase de la grande cause nationale entend
s'attaquer aux raisons des violences
sexuelles. "1/ s'agit d'un combat culturel »,

affirme l'ElystÏe. Une campagne de com-
munication sera ainsi lancée.

t'éducation nationale sera moblli$él!! en
partkuUer pour lutter contre le cyberhaJd.
lement et l'accès il.la pornographie chez les
adolescents. Des opérations de sensihllisa-
tian seront mentÏes sur œs thèmes à desti-
nation des parents <lecollégiens, ce qui est
nouveau, ce type de mesure étant habitueJ..
lement tourné vers les élèves. Les ensei-
llnants et les a\ltres personne15 présents
dans l'établissement devraient également
être formés SUI ces sujets.

Projet de 101_ ••.•• Ier _ •••• 20.
La question du budget alloué il.ces actions
est centraie. l'E!ysée rappelle que le (petit)
budget alloué au seaétarillt d'Etat de Mar-
lène Schiappa,soit W millions d'euros pré-
vus pour :l018, estsanctuarisé sur la durée
du quinquennat, et évoque une a~men-
tation de 13% des moyens alloués aux as-
sociations de lutte contre les violences fai-
tes aux femmes, lans préciser la liste de a.D.
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